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Résumé  

Les contrats de mariage forment un genre discursif caractérisé, d’une part, par 
un ensemble de fixités linguistiques et iconiques et, d’autre part, par diverses 
variations. Leur performativité est structurante. L’étude des invariants linguistiques 
et iconiques de quatre contrats de mariage tunisiens représentatifs permettra de le 
démontrer. 

Mots-clés : contrat de mariage, genre discursif, performativité, fixité linguistique et 
iconique, variation. 

Resumen 

Los contratos de matrimonio conforman un género discursivo, por una parte, 
por un conjunto de elementos fijos lingüísticos e icónicos y, por otra parte, por 
distintas variaciones. Su carácter performativo es estructurante. Permitirá 
demostrarlo el estudio de los invariantes lingüísticos e icónicos de cuatro contratos 
de matrimonio tunecinos representativos. 

Palabras clave: contratos de matrimonio, género discursivo, carácter performativo, 
elementos fijos lingüísticos e icónicos, variación. 

Abstract 

Marriage contracts form a discursive genre characterized on the one hand, by 
a set of linguistic and iconic fixities and on the other hand, by various variations. 
Their performativity structures the text. The study of the linguistic and iconic 
invariants of four representative Tunisian marriage contracts will demonstrate this. 

Keywords: marriage contract, discursive genre, performativity, linguistic and iconic 
fixity, variation. 

Resum 

Els contractes de matrimoni conformen un gènere discursiu, d’una banda, per 
un conjunt d’elements fixos lingüístics i icònics i, d’altra banda, per diferents 
variacions. El seu caràcter performatiu és estructurant. Permetrà de demostrar-ho 
l’estudi dels invariants lingüístics i icònics de quatre contractes de matrimoni 
tunisians representatius. 

Paraules clau: contractes de matrimoni, gènere discursiu, caràcter performatiu, 
elements fixos lingüístics i icònics, variació. 
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Introduction 

ous nous proposons de montrer d’un point de vue 
essentiellement linguistique que les contrats de mariage, malgré 
leur diversité historique et juridique, constituent un véritable 

genre discursif. Nous chercherons à démontrer que si le contrat de mariage 
constitue un genre discursif c’est parce que cette forme textuelle repose 
sur un ensemble de fixités linguistiques et iconiques représentant un moule 
dans lequel sont versées, à chaque fois, de nouvelles données personnelles. 

Dans cette démonstration, nous prendrons pour illustration le cas 
des contrats de mariage scellant des unions en Tunisie. Nous partirons de 
régularités linguistiques et iconiques formant des invariants discursifs 
communs à plusieurs contrats de mariage appartenant à des époques 
différentes afin d’essayer d’atteindre les caractéristiques fondatrices de ce 
que nous considérons être un genre discursif.    

Si nous prenons le cas du contrat de mariage en Tunisie, celui-ci n’a 
pas cessé d’évoluer sur le plan juridique avant d’atteindre la version que lui 
donne le Code du Statut personnel de 1956 qui a lui-même connu des 
amendements. Il demeure que ce Code a joué un rôle primordial puisqu’il 
est à l’origine du contrat de mariage civil légal en vigueur actuellement. De 
nombreux écrits ont développé un ou plusieurs aspects de la question d’un 
point de vue, historique, juridique, social, etc. dont les travaux de Chérif 
Chammari (1995), Chérif (2003), Daoula S. (2005), Brahmi Zwaoui (2006), 
Larguèche (2011), Dridi, Roiland (2019), etc. L’étude documentée de 
Hafsia (2005), qui exploite des archives publiques et privées, retrace 
notamment la variation des contrats de mariage dans le temps et souligne 
en particulier son caractère contractuel. 

Toutefois, envisagé du point de vue de la linguistique du discours, le 
contrat de mariage relève d’un figement textuel aux niveaux linguistique et 
iconique dans la mesure où il ne fait sens qu’à travers une matérialité dictée 
par une fixité formelle de nature textuelle. 

Pour mieux illustrer le fait que le contrat de mariage est, au-delà de la 
convention à caractère juridique, un genre de discours spécifique grâce à ses 
multiples fixités, nous prendrons un échantillon de trois exemples assez 
représentatifs de cette pratique discursive à la fois stable et évolutive, 
respectivement deux contrats antérieurs à 1956, l’un remonte au début du XXe 

N
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siècle, précisément en 1905 (cf. annexe 1) et l’autre à l’année 1954 (cf. annexe 
2)1. Le troisième contrat, de type notarié, a cours actuellement (cf. annexe 3).  

Nous commencerons par montrer que le contrat de mariage 
constitue un moule textuel centré sur la performativité du discours. Ce 
moule repose sur des fixités de type fondamental et accessoire, se réalisant 
à travers des invariants linguistiques et iconiques (§1). Ensuite, ces fixités 
garantissant la variation, cette dernière se décline selon le statut du 
mariage, la signalétique renvoyant de manière individuelle, selon les 
formes que peut prendre ce moule et selon des variations stylistiques (§2). 

1. Le contrat de mariage : un moule textuel à valeur performative 

1.1. Les fixités fondamentales  

1.1.1. Les invariants linguistiques 

Les contrats de mariage partagent, au niveau linguistique, les 
constantes textuelles suivantes : ils présentent tous une ouverture, une 
clausule et un corps de texte. Ils constituent une forme close.  

L’ouverture présente globalement des phrases de louange et de 
bénédiction à portée sémantique générale :  

 (au nom de Dieu miséricordieux) « باسم الله الرحمان الرحیم »

 (cf. annexe 1)   « الصلاة والسلام على رسول الله »

 «الصلاة والسلام على سیدنا محمد والھ وصحبھ  »

 (cf. annexe 2) (Dieu soit loué) « الحمد �  »

La clausule est introduite par des marqueurs généraux de clôture du 
texte, non spécifiquement liés au contexte matrimonial. Exemple : 

 (Dieu accorde la réussite) (cf. annexe 3) «  و الله الموفق »

Elle est particulièrement marquée par un ensemble de signatures : 
celle des époux, celle des témoins et celle des notaires ou de l’agent de 
l’état civil. Ces signatures participent du caractère juridique contractuel et 
performatif de l’acte de mariage. 

Quant au corps du texte, il faudrait rappeler que le contrat de mariage 
est un texte dont le sens global est invariant : il scelle une union entre deux 

 
1 Nous empruntons ces deux contrats rédigés en arabe, dans leur double version respectivement 
manuscrites (annexes 1 et 2) et tapuscrite à la juriste Hafsia (2005, 102-103 et 98-99). 
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personnes. Il tire sa valeur fondamentalement performative du fait que le 
discours, oral ou écrit, constitue en soi un acte de langage direct. En effet, 
la charpente textuelle des contrats de mariage est organisée de manière à ce 
que le prédicat central soit l’acte de se marier sous sa forme verbale «  تزوج» 
(s’est marié) (cf. annexes 1, 2 et 3) ou adjectivale «  الزوجیة » (matrimonial) 
comme dans la forme actuelle du contrat civil en Tunisie qui atteste : 

 «  لذا صرحنا بان طالبي الزواج مرتبطان بعرى الزوجیة  »

(En conséquence, nous avons déclaré que les demandeurs de mariage sont liés par les liens matrimoniaux) 

Cette performativité est renforcée d’une part, par l’emploi du verbe 
performatif « صرحنا» (nous avons déclaré) et d’autre part, par l’aspect 
accompli du verbe « تزوج» (s’est marié). Finalement, le contrat du mariage 
civil ou notarié s’identifie à une attestation à caractère performatif. Il met 
en application la volonté de deux individus libres et majeurs qui 
consentent à s’unir. Il acte leur décision commune. 

À ce propos, la clause du consentement des deux parties (ce qui 
correspond en arabe au principe «  الإیجاب و   correspond aux (« القبول 
conditions de réussite de cet acte de langage. Si elle est prise en considération, 
elle fera un acte pragmatiquement heureux, dans le cas contraire, l’acte sera 
malheureux. 

Ainsi, du point de vue linguistique, les composants fixes et 
irréductibles d’un contrat de mariage seraient : 

- l’acte fondamental de prendre pour époux ou pour épouse,  
- les actants,  
- l’ancrage spatio-temporel,  
- et l’autorité administrative ou judiciaire, en la personne des 

deux notaires ou de l’agent de l’état civil. 

La comparaison des trois actes de mariage que nous avons pris pour 
exemple confirme la présence de toutes ces composantes. 

1.1.2. Les invariants iconiques  

Un contrat de mariage se donne à voir, c’est ce que nous pouvons 
observer, à titre d’exemple, à travers le contrat authentique qui figure à 
l’annexe 4. Il ne dépasse pas généralement les limites d’une seule page ; dans 
certaines formes manuscrites arabes anciennes, tout l’espace de la page est 
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occupé horizontalement et verticalement, exploitant quelquefois toutes les 
marges de la feuille et ne laissant pas de blanc qui servirait potentiellement 
à ajouter une information de nature à changer les termes du contrat. 

L’iconicité du contrat de mariage est d’abord scripturale ; dans la plupart 
des contrats manuscrits du début du XXe siècle et même dans certains contrats 
actuels, l’écriture est quasi calligraphique. Les caractères peuvent prendre des 
allures de motifs esthétiques tant l’écriture manuscrite est stylisée.  

Le lien étroit entre l’écriture et l’image se vérifie également au niveau 
des multiples signatures apposées le plus souvent au bas du contrat. 
Rappelons que l’une des particularités sémiologiques de la signature est 
qu’elle constitue un signe hybride qui allie justement l’écriture et l’image. 
La lecture de l’autographe patronymique des notaires, à titre d’exemple, 
est difficilement accessible, apparentant ainsi la signature en question à 
une image identifiée justement grâce à son aspect iconique. 

Par ailleurs, en l’absence d’alphabétisation des contractants, le 
paratexte du contrat peut aussi présenter des empreintes digitales qui sont 
l’équivalent des autographes patronymiques. Ces empreintes, de moins en 
moins pratiquées surtout dans les villes, participent aux invariants de 
nature iconique. 

1.2. Les fixités accessoires  

Parmi les fixités au niveau du corps du texte du contrat de mariage 
figure la mention nécessairement explicite de certaines conditions, au cas 
où les contractants désirent en poser avant de s’engager, d’où le caractère 
accessoire de cette fixité.  Ces conditions constituent autant de stipulations 
contractuelles engageant principalement les futurs époux. 

Ainsi, par exemple, dans le contrat remontant au début du siècle 
précédent, précisément au 12 juin 1905 (cf. annexe 1), le père de l’épouse 
a consenti à cette union, en posant un ensemble de conditions précises : 

- l’époux ne doit pas interdire à sa future épouse de rendre visite à sa famille ; 

- tout ce qu’elle produit à partir de la laine lui appartient ; 

- tout ce que la mariée a apporté avec elle chez son époux sera utilisé, mais 
n’appartiendra qu’à ses propriétaires, l’époux n’a pas le droit de le 
posséder. 
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En contrepartie, les vêtements et les bijoux que l’époux met à la 
disposition de sa future femme seront utilisés par elle, mais ne lui 
appartiendront pas. 

Ainsi, mise à part leur dimension contractuelle juridique, censée gérer 
les différends selon cet accord préétabli dûment explicité, la formulation 
des conditions à l’accord matrimonial relève, linguistiquement, de la 
performativité générale de ce type de discours dans la mesure où toutes ces 
conditions découlent strictement du même présupposé : l’acte de s’unir 
maritalement. C’est pourquoi nous ne les considérons pas comme des 
variations qui feraient qu’il y ait des contrats où l’on pose des conditions et 
d’autres non, mais bien comme un exemple de fixités accessoires. 

Finalement, ce sont ces fixités linguistiques et iconiques qui fondent 
l’identité de ce genre discursif que constitue le contrat de mariage et qui 
participent à la validité du texte. La fixité n’est pas synonyme 
d’immuabilité2 ; parmi les fixités qui ont disparu dans le contrat de mariage 
actuel, figure la mention de la confession des époux. Celle-ci était précisée 
dans les contrats établis par exemple, en 1945 (Hafsia N., 2005, 87). Parmi 
les nouvelles fixités3, nous pouvons citer le régime matrimonial applicable 
aux biens acquis en commun par les deux époux.  

Comme tous les contrats, cette fixité formelle, sémantique, 
pragmatique et iconique assure la potentialité d’un ensemble de variations. 

2. Les variations 

2.1. Variations sur le statut du mariage 

Le statut du mariage n’étant pas uniforme, les contrats diffèrent, 
même si en Tunisie, le mariage civil est le seul à bénéficier du statut légal. 

 
2 Plusieurs aspects juridiques et sociaux ont évolué en Tunisie. À titre d’exemple, le concept de 
couple était inexistant avant le Code du Statut personnel (1956). De nouveaux droits ont vu le jour 
notamment concernant l’âge minimum des prétendants au mariage, le rétablissement du principe 
de l’égalité face au droit du divorce, etc. 
3 Des revendications touchent d’anciennes fixités. À ce propos, le Rapport de la Commission des libertés 
individuelles et de l’égalité, élaboré en juin 2018 est éloquent ; il pointe certaines pratiques qui n’ont plus 
leur raison d’être dans les contrats de mariage tant elles sont avilissantes pour les femmes, notamment 
les inférences liées à la dot. C’est pour cela que le rapport propose, entre autres, d’« éliminer les dispositions 
discriminatoires dans les conditions du mariage, en réorganisant la dot en en enlevant tout ce qui a lieu de toucher à la 
dignité de la femme, et ce, en annulant tous ses effets sur la consommation du mariage, en considérant que la loi en vigueur 
suggère qu’il est du droit du mari d’obliger sa femme à consommer le mariage après payement de la dot » (2018, 224). 
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Ce mariage civil est, par définition, porté à la connaissance du public4. 
Ce n’est pas le cas du mariage coutumier, plus couramment appelé en arabe 
 mariage orfi » [littéralement : mariage de la coutume]. Il s’agit » ,« زواج عرفي »
d’un mariage secret, c’est-à-dire non porté à la connaissance du public, par 
conséquent, il n’a pas de caractère légal. Un autre type de mariage est 
caractérisé par son aspect temporaire, dénommé en arabe « المتعة  ,« زواج 
« mariage elmoutaâ » [littéralement : mariage du plaisir] est plutôt pratiqué en 
Orient que dans les pays du Maghreb arabe. 

Outre la dichotomie mariage légal vs mariage illicite, d’autres 
variations peuvent également porter sur l’un de ces types de mariage. À 
titre d’exemple, le mariage coutumier se décline en contrat écrit ou oral. 

L’histoire atteste aussi l’existence de la variation à travers notamment 
le contrat de mariage dit « kairouanais » par référence à Kairouan, la seule 
ville tunisienne où il se pratiquait. Il était le fruit de l’adaptation du rite 
malékite aux conditions particulières de la Tunisie. Il s’agit d’un contrat 
qui a l’exclusivité, dans le droit musulman5, de stipuler que la mariée a le 
droit de se libérer de ce contrat si le mari venait à prendre une seconde 
épouse. Elle était ainsi libre de choisir de rester en tant que première 
épouse ou de rompre ce contrat6. 

Le contrat kairouanais tire sa distinction des clauses qui font son 
exception avant que le droit positif n’interdise la polygamie en Tunisie. 
Dans notre perspective, il constitue, par excellence, l’expression d’une 
variation juridique liée à un cadre spatio-temporel spécifique. 

2.2. Variations incidentes à la signalétique 

L’une des variations les plus manifestes entre différents contrats de 
mariage a trait à la signalétique, c’est-à-dire globalement, au fait de 
renvoyer de manière individuelle, en l’occurrence, de désigner des 

 
4 Après la conclusion du contrat, le fait de porter l’événement à la connaissance du public 
(« ichhar »/« chohra » (شھرة/اشھار) participe à sa légalité. 
5 Cf. Larguèche (2011). 
6 Grâce aux clauses de ce contrat, l’épouse jouissait effectivement du « droit de divorce, unilatéral, […]  
dans le cas où l’époux décide de prendre une seconde femme, l’épouse recouvre sa liberté entière quasi automatiquement 
en application d’une disposition du contrat de mariage dûment acceptée dans l’acte, par le mari » (Hafsia, 2005, 
67). 
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personnes bien déterminées à travers respectivement le prénom, le nom7, 
la profession, la date et le lieu de naissance8, l’adresse, etc.  

Sachant que les actants sont formés essentiellement des deux époux9, 
des deux témoins et de l’autorité habilitée à rédiger le contrat (les deux 
notaires ou l’agent de l’état civil), toutes ces données relatives à chaque 
actant changent d’un contrat à l’autre. Par exemple, pour le contrat qui 
figure dans l’annexe 2, datant du dimanche 24 janvier 1954, le patronyme 
de l’époux « Trabelsi », son âge « 23 ans », son adresse « 21, rue Tourki », son 
état civil « divorcé », sa profession « journalier » constituent les éléments qui 
illustrent la variation. 

Par ailleurs, la présentation formelle des contrats en annexes (1, 2 
et 4) ne permet pas de distinguer clairement et explicitement la part de 
la fixité et celle de la variation, le tout étant mêlé et souvent « noyé » 
dans des formules préconstruites relevant de la phraséologie du genre. 
Toutefois, le contrat notarié qui figure à l’annexe 3 visualise, quant à lui, 
parfaitement cette variation de nature signalétique. En effet, ce contrat 
de mariage vierge ne présente que le moule textuel figé auquel manquent 
les informations qui réfèrent respectivement aux deux contractants et 
aux deux témoins, celles relatives aux deux notaires étant spécifiées. 

Les données référentielles manquantes sont représentées par des 
pointillés dans le texte. Elles sont à compléter dans chaque nouveau contrat. 
Par cette présentation formelle qui ne retient que le volet fixe, le contrat de 
mariage est réduit à une fiche signalétique où les éléments illustrant la 
variation sont à préciser. Ceci n’est pas sans rappeler l’attestation. 

En outre, au niveau de l’organisation des informations sur cette 
« fiche signalétique », si l’on considère que « la configuration du cadre 
énonciatif de base structurant toute information [est] : 

Déterminé + Déterminant(s) (Dé + Da) 

[sachant que] quand on parle, on parle toujours de quelque chose (Dé) et 

 
7 Faut-il préciser que le contrat de mariage ne porte que sur « la personne intuitu personae des futurs 
conjoints » (Hafsia, 2005, 15). Par conséquent, cette propriété restreint la faculté de céder le contrat 
à un tiers. 
8 À propos de l’âge des parties contractantes, notamment pour les mineurs, une autorisation, celle de 
l’accord parental, est exigée. 
9 Le recours à la procuration pouvant palier à l’absence des futurs époux. 



Les contrats de mariage : un genre discursif à valeur anthropologique Thouraya BEN AMOR 

191 
 

on en dit des choses (Da) » (Mejri, Zhu, Meneses-Lerín, à paraître, 1310), 
le contrat de mariage multiplie cette même structure.  

Ainsi, dans le contrat de l’annexe 2, l’un des deux contractants, en 
l’occurrence la future épouse, constitue le déterminé. Même si son nom n’est 
pas spécifié dans la version tapuscrite, elle reçoit un ensemble de déterminants 
(Da 1, Da 2… Da n) que nous pouvons représenter comme suit :  

Da 1 : filiation : fille de …… 

Da 2 : âge : a 20 ans 

Da 3 : adresse : habite au 11, rue Houssaine 

Da 4 : état civil : est divorcée 

Da 5 : ayant passé le délai de viduité 

Ce modèle de structure énonciative est récursif ; un ensemble de déterminés 
reçoivent un ou plusieurs déterminants, tissant un réseau d’informations et de 
relations. 

2.3. Variations incidentes au moule  

Le moule textuel dans lequel est versée cette matière de nature 
signalétique se décline selon la situation maritale des contractants : 
célibataires, divorcés ou veufs. À titre d’exemple, le contrat notarié qui figure 
à l’annexe 3 est spécifique à des époux célibataires. 

Quand il ne s’agit pas d’un premier mariage, le moule consigne les dates 
de décès ou de divorce ayant entraîné la dissolution du mariage. Il prévoit 
d’inscrire les prénoms et nom du précédent conjoint de chacun des futurs époux 
comme dans le contrat figurant à l’annexe 2 qui enregistre le signalement de la 
viduité spécifiquement pour la future épouse. Il en est de même pour la veuve.  

2.4. Variations stylistiques 

Du point de vue formel, plusieurs variations stylistiques trouvent leur 
expression, par exemple, dans l’écriture manuscrite ; étant personnalisée, elle 
introduit naturellement la variation.  Autre manifestation de la variation, la 
transcription des chiffres tantôt indiens (cf. annexe 4), tantôt arabes (cf. annexe 3).  

De même, les variations stylistiques apparaissent dans l’emploi 
fréquent de certains marqueurs lexicaux et syntagmatiques prenant la 

 
10 La pagination est relative à la version électronique. 



Les contrats de mariage : un genre discursif à valeur anthropologique Thouraya BEN AMOR 

192 
 

forme de clichés, comme plusieurs expressions stéréotypées associées au 
prédicat verbal central et fixe s’est marié : 

Exemple : 

 « تزوج على منھج الشرع العزیز و طریقھ المكرم»

« (…) s’est marié selon l’approche de la précieuse charia et son honorable voie »  

Nous retrouvons cette formule aussi bien dans le contrat de 1905 
(cf. annexe 1) que dans l’acte notarié de 2021 (cf. annexe 3). Nous relevons 
également, en cooccurrence directe avec le verbe s’est marié ayant la même 
force illocutoire l’expression :  

 «  على بركة الله و حسن عونھ و توفیقھ»

(« avec la bénédiction de Dieu, sa précieuse aide et son accord pour la réussite ») 

Le texte du contrat actuel gagnant en sobriété, certaines de ces 
expressions sont sorties d’usage comme celles qui précédaient la mention 
des noms des auteurs de l’acte notarié :  

 .(cf. annexes 1 et 2) «فقیر ربھ  »

Conclusion  

Au-delà des diversités socio-historiques, mais aussi juridiques et 
leurs contraintes, le contrat de mariage est un genre discursif normé non 
seulement aux niveaux de la forme et des contenus notamment juridiques, 
mais aussi des fixités linguistiques et iconiques. 

En définitive, le contrat de mariage est, du point de vue strictement 
linguistique, un genre discursif qui se définit par deux principes, la fixité et 
la variation, à l’instar d’autres genres similaires dont le Duʕa:Ɂ« caractérisé 
par de fortes contraintes formelles, sémantiques et pragmatiques » (Ouerhani, 2005, 
102). La fixité s’y vérifie dans le moule textuel figé du point de vue 
linguistique et iconique et la variation se décline aux niveaux des types de 
contrat, de leur statut, de toutes les données individuelles relatives aux 
actants et des choix stylistiques. Cette matière verbale est agencée selon 
une granularité qui est elle-même soumise au principe de la variation ; 
certains contrats étant plus détaillés que d’autres.  

In fine, la performativité de ce texte le fonde et en dicte la structuration 
globale en tant que genre discursif. L’exemple du contrat de mariage vierge 
révèle clairement cette double nature à la fois fixe et variable. 
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